
35:- GAZETT 0 DES CAMPAGNES

à r les terres-nonvelles.-Il serait trop-long d'énumérer loi tous fauchent l'herbe,--sans- l'arracher n a couper trop:
t'R oim qui tombeusu l> tlme

MaCnten comment neopas arriver e -peu d'années à l'ai- ce qui prévient le dés..cemen et lpuisemen
sance sur ces terres vierges, si le couràge, la persévérance, le du fonds.oIl convient genéralementxde commencer
travail, la: bonne conduite, l'économie, la culture intelligente l'exercice du pâturage par ces animaux qui, pour
sont le% quelités qui* distinguent;lo colon 1 Calculons un peu. cet objet, méritent la préférence soué tous les rap

N'est-il pas vrai. qu'uno. vache, avec des soins ordinaires ports.
donn' $20 à $25 de profit par année, un mouton, $4 à %5 ? Par ports.
un travail'assidu de 15 à 20 ans, in cultivateur, sur 200-h 300 Le cheix à faire entre les boufs et les vaches, ain.
acres, ponrra posséder 30 vaches, 50 moutons et -les nourrir si qu'entre les jeunes et les vieux animaux relative-
abondamment: or, voilà un revenu de $1,000 seulement par ment à la nature du pâturage, doit être établi sur les
ces animaux.

Un arpent de terre engraisFé donne an moing en patates un cOnvenances lecales, et sur I0 genre de spfculation
revenu de $40 à $50, ou sa valeur pour l'engraissement du bé- que lo cultivateur a en vuo. Les principaux objets A
tuil. Avec nos instruuents a'ratoires perfectionnés, on peut considérer sur de point sont, 1o. l'élève ou-l'éducation
eultiver aisément 4, 5, 6 arpents. en patatos, sans parler des des jeunes a u 2e de ceixautres produits, graine, etc., etc. En 15, 20 ans, un homme pa-
tient et couragens ne peut il arriver à ce magnifique résqltat ? sont adultes, ou 6eulement leur entretien ;· 3e. celle
Comme l'eau coule en abondance des sources, des lace et des du fromage.
rivières, que la glace est tout près de la maison en hiver, pour-
quoi le cultivateur n'aurait-il pas, quand il aurait de 15 à 20 On peut étabhr sur ces divers.objet q e
vaches, nne petite bouree oh il fabriquerait son beurre tons Cipes généraux.
les jours par la force motîice de son moulin à battret-lmet. Les herbaes -les' plus nouvaux sont énéralement
trait le produit de eonni arclé sous le plus petit.volnme e1, il les her• . plus nou.aux sn rce
desceidrait du fond-du. Nord avec un voyage qui produirait du les plus appropries à l'état des jeunes anmaux, parce.
coup $300 à $400. qu'ils les développent et les niourrissent plus qu'ils.ne

Avai toutes ces -considérations, on a pleinement raison de les engraissent. Les herbages anciens, au: contaire,
dire: Eu avant vers le Nord! dont 'lerbe a plus de cérps, plus de soutien, dont les

A. LÀBELLE, Ptre.. sucs, moins aqueux, sont plus élaborés et-plus dispqsés
à l'assimilation, conviennent essentiellement aux ani.

Les animaux au pûtuvage-et précautions à prendre maux adultes, -parce qu'ils procurent promptement
à légard des prairies l'embonpoint et la graisse dont -ils ont besoin, lors-

qu'ils sont consacrés à. la. boucherie; et.on.doit les
Les principales précautions à prendre rolutivement éviter, ou les dispenser au moins avec beaucoup de,

aux bestiaux qu'on soumet au pâturage, consistent, sobriété, aux animaux qu'on désire conserver pour le
le. à ne les y conduire :que lorsque les bestiaux travail ou pour tout autre objet, dans un état mitoyen
pourront y tiouver une nourriture suffisante, sans entre la maigreuretl'embonpoint, .qui sont également
attendre cependant que l'herbe soit trop avancée en a redouter. -
végétation ; 2o. faire en sorte à ce que le nombre d'a- On observe. généralement que les herbages les. pluâ
nimnux soit proportionné à l'étendue du terraim des- bas et les plu's humides sont moins propres à engrais- - -
tiné au pâturage; 3o. ce qu'ils soient soustraits au ser les boeufs qu'à augmenter la quantit4.du lait des
tant que possib!e aux foi-tes chaleurs de l'éte, soit par vaches, et on doitles lestiner préférablement à.ce
des abris, ou des arbres qu'on aura eu la précaution dernier objet, lorsque les circonsta.nces le permettent.
de planter; 4e. à ce que la qualité de l'herbe soit as-
sortie à la nature des bestiaux; 5o. faire en sorte . ds ent s, oet ei aus pour a prac-
qu'ils aient constamment à leur disposition de l'eau tion du lit, comme po ngassemenou que
claire. duction du la comme pour l'engraissement, que

ceux qui sont bas, clos et abrités.
Les précautions qu'il est essentiel d'observer-a elé-

gai d des prairies, consistent: le. à ce qu'on y ad- . On observe encore én plusieurs endroits, et .nous
m ssa l'avons observé nous-même, que les herbages nou-mette' l'espèce de bestittux arialoguie à la nature de
l'herbage; 2o..à ce que l'exercice du pâturage ne v.eaux, aqueux, marécageux, garnis d'herbes gros,
êoit: asfiit à contre-temps, ni trop loéigtemps pro- sières, sont plus convenables' ordinairement à la fa-soitépas n-tcenps ; 3r. Aoceui so - brication du fromage qu'à celle du-beurre, qui à sonlongé-. dans un- même enclos ; 3o. A ce qu'il soit sus1-toretgnaemnplsbndtete iler
pendu pendant les temps humides. tour est génératement us abondarit et de méilleure

Ces. principes exigent quelques développoments que qualite sur les herbages ancions, sains et fertiles.
nos lecteurs saisiront facilement,* et qu'il est néces- Enfin, on a observé également que le beurre se con-
saire de mettre en pratique, tant pour lo bien-être des serve plus longtemps, .et -qu'il est plts ferme et plu's -

animaux que pour la bonne conservation des prairies. consistant, lorsqu'il provient du pâturage dans ,Ies-
'-Il.convient d'observer d'abord, que chaque espèce herbages anciens naturellement fertiles et non en.

particulière'de bestiaux exige, pour prospérer, une graissées, que:lorsqu'il résulte d'herbages alternés aveo
nature d'herbage différente, ainsi: les cultures céréales, qui ont exigé-des'engrais ou.des

On doit réserver pour les boeufs et les vaches les her- amendements, et surtout lorsque les -dernerrsòsont
bages de meilleure qualité, comme de la plus grande d'unenature calcaire, ce qui doit être pris on.consi-
fortilitó; et il existe les plus grands rapports de con- derationdans les-assolements
venanco entre ces herbages et ces animaux, qui s'a' Le cheval préfère généralement -les herbages.qui
mélioront réciproquement. Les déjections de ceux-ci, tionnont le milieu entre ceux qui sont secs et élevés
frès humides et très onctueux, lorsqu'elles sont, cn- et ceux qui sot' bas et humides.
venablement distribuées, conservent et augmntent Le cheval pince lhere moin- près de terré que
même la fertilité-de ceux-là, qui se perpétue parce les bêtes à cornes. Les déjections du cheval, forte-
xoyen ·ainsi quo. par la manière dont ils pincontet mont. alcalines. et' desiccatives sont ordinaireuïnt


